BANQUEROUTES, 


Arrêts  de  surséance, 

SAUF-CONDUITS. 


O 


L’a  s s e m b l é e natîonnale  quî  s’oc- 
cupe de  tout  ce  qui  peut  augmenter  la 
gloire  et  ia  richesse  de  lanation,  ne  négli- 
gera fans  doute  pas  le  commerce  fi  long- 
tems  soumis  aux  caprices  des  gens  ea 
place,  et  resserré  dans  les  entraves  d’utie 
administration  versalite.  Elle  ne  le  né.^^H- 

o 

géra  pas  ^ et  bientôt  il  reprendra  sa  vi- 
gueur et  nous  fera  jouir  de  ses  immenses 
et  prctieuses  ressources.  L’Artiste  indus- 
îrieux  ^ u aura  pas  befüirid'’aciîeter  la  pro~ 


2. 


teSion  d’un  Commis,  et  le  Ndgocîaat 
laborieux  et  prudentn’iavoquera  plus  des 
loix  oubliées  contre  les  agréables  qui 
aurontsurpris  sa  bonne  foi.  L’escroquerie 
ne  sera  plus  un  talent  honoré  ; les  titres 
ne  dispenseront  pas  de  la  probité;  les  Ca^» 
lembüurgs  et  les  Gentillesses  ne  seront 
plus  la  monnoie  des.  grands.  Personne 
n’aura  désormais,  le  privilège  de  ne  pas 
payer  ses  dettes'  et  l’effrciicerie  de  s’en, 
vanter. 

•'  Les  Arrêts  de  surséance  ne  s'accorde- 
ront qu'en  faveur  des  débiteurs  malheu- 
reux ou  trompés,  et  l’on  ne  payera  plus- 
i!P  fauf-conduic  à ceux  à qui  i’cîi  ne  doit 
rien  avec  l’argent  de  ceux  à qui  i’on  doit. 
Les  Ministres  n’auront  plus  cette  resour- 
ce pour  entretenir  leurs  maîtresses,  leurs 
chiens  et  leurs  chevaux,  et  la  banque- 
roure  d'un  Seigneur  n’entraînera  pas  la. 
ruine,  d’un  homiê^e  Marchand,  lorsquek, 
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îoi  n’épargnera  pas  pins  le  gentil-bomme 
que  le  roturier , et  que  le  Juge  répondra 
sur  sa  fortune  et  sur  sa  tête  , des  excep- 
tions qu’il  aurait  la  témérité  de  se 
mettre,. 


De  l’Imprimerie  de  KN  A P E N,  dis , 
Libraire-Imprimeur  rue  St.  Andréa  et 
se  distnbuerueî-Iauîe-Feuilie, 


